
L a s d o u z i è m e s p r o v i s o i r e s 
Par i s , 29 décembre . — La commiss ion du budget 

réunie à quatre heures a e x a m i n é le projet d'un dou
z i ème provisoire déposé par le gouvernement . 

Outra l e s crédita dest inés a assurer le fonct ionne
m e n t des serv ices publ ics et l 'autorisation de perce
voir l e s i m p ô t s ex i s tants pendant le m o i s de janvier , 
c e projet comporte auss i certains art ic les de la loi de 
f inances pour M M dont la mi se en vigueur doit com
m e n c e r le 1er janv ier , te ls que les art ic les relatifs à 
l a l iquidation de la caisse de dotation de l 'armée, à la 
convers ion des derniers bons do l iquidat ion, aux tra
vaux complémenta ires des c h e m i n s de ta et au ser
v ice des pens ions . 

La commiss ion a décidé d'y jo indre certains autres 
art ic les n o t a m m e n t la réduction du taux d'intérêt des 
ob l iga t ions trentenaires afin d'en faire bénéficier le 
Trésor dès le 1er i snv i er . 

Le projet ainsi modifié a été a d o p t é . Knliu, par G 
v o i x contre 5 , la commiss ion a décidé sur la proposi
t ion de M M . Pe l le tan et Mil lerand, de ne déposer le 
rapport que demain et d'en demander la discuss ion 
pour j eud i seu lement . 

Jl e s t p lus que probable <(ue la commiss ion revien
dra sur cet te dernière décis ion pour permettre aux 
d e u x Chambres de le voter en t e m p s uti le . 
U n e c a i s s e d e s e m p r u n t s d é p a r t e m e n t a u x 

e t c o m m u n a u x 
Par i s , 29 décembre. — La proposit ion relative à 

une ca i s se des emprunts départementaux et commu
naux a été prise en considérat ion par l a commiss ion 
c h a r g é e d e l ' examiner . 

L e s e s s a i s d u c r o i s ? u r s C o e t l o g o s • 
Bres t , 88 décembre. — Eocore une fo i s , l es esi- s 

du croiseur Coetlogos ont dû être interrompus , les 
feux é ta ient a l l u m é s ; au m o m e n t ou on voulut s'as
surer du bon fonct ionnement des m a c h i n e s , on s'aper
çut que l 'une des ca i s ses d'arrêt de la chaufferie d'ar
rière était g e l é e ; ont dut mettre bas les feux et 
décider une nouvel le rentrée du Coetlotgos dans l'ar
sena l . 

L e s d r o i t s s u r l e s p é t r o l e s 
P a r i s , 29 décembre .— La commiss ion des douanes 

du S é n a t a maintenu , dans sa séance d'aujourd'hui, 
l e s d é c i s i o n s du Sénat sur les pétroles que la 
C h a m b r e avait modifiées sur un a m e n d e m e n t de M . 
V ie t t e . 

L e s u i c i d e d u c o l o n e l K o c a r i l 
H P a r i s , 2 9 décembre . — On attribue le suicide du 
l i eu tenant -co lone l Rocard, que nous racontions hier, 
à un a c c è s de nèvre, conséquence des acc idents 
f iévreux contrac tés à Madagascar . Cet officier supé
rieur n'avait jamai s été au ministère de la marine 
l 'objet du m o i n d r e reproche. Une heure avant sa fa
ta le dé terminat ion il donnai , encore des ordres de 
service . 

D é t o u r n e m e n t s 
d a n s l e B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e d e R e i m s 
R e i m s , 2 9 d é c — U n scanda le qui rappelle quelque peu 

celui d e B e s s è g e s vient d'éclater ici. Il ; a d e u x jours, 
on s 'apercevait qu'un vol d'une s o m m e de 500 francs, 
d e s t i n é e an p a y e m e n t des balayeurs de la f i l le , venait 
d'être c o m m i s dans un des bureaux de l 'Hôtel-de-
Vi l l e . C o m m e aucun étranger aux bureaux n avait pu 
pénétrer d a n s la pièee où l 'argent était déposé , les 
s o u p ç o n s se portèrent sur différents employés . 

F i n a l e m e n t , on apprit qu'un ecc lés iast ique avait 
offert de rembourser la s o m m e dérobée. Auss i tôt , l es 
s o u p ç o n s sa portèrent sur un employé du bureau de 
b i en fa i sance , n o m m é Val icourt , qui cumule ces fonc
t ions a v e c ce l l e s de chantre S l 'égl ise Saint-Kém' . 

Arrê té h ier ,Val icourt a fait des aveux. Il a déclaré 
que s e s diffère .ts dé tournements au préjudice du 
bureau de b ienfa isance s 'é levaient à 10,UOO francs 
environ; m a i s on croit qu'ils sont supérieurs à cette 
s o m m e . Le parquet a saisi chez lui pour 5u,G00 francs 
de valeurs , qui serviront à couvrir s e s dé tournements . 

L e s e n f a n t s m s r i y r s . — U n p è r e d é n a t u r é 
E n q u ê t e o u v e r t e . — S u i c i d e d u c o u p a b l e . •_ 

Versa i l l e s , 30 décembre . — Avant-hier mourait , à 
V e r s a i l l e s , un petit garçon de quatre a n s , dont les 
p a r e n t s s o n t ins ta l lés épic iers -marchands de vin à 
V e r s a i l l e s , rue de Montreui l . Des s o u p ç o n s s'élevèrent 
au su je t de cette mort et des bruits circulèrent que 
l e père de l 'enfant n'y était pas é tranger . Une enquête 
fut c o m m e n c é e . 

Il s e produisit alors une violente hémorragie de l'oreille 
gauche et un docteur, M. Astier, déclara le cas très 
grave . A la suite de cet accident, Louis resta sourd de 
l'oreille gauche. 

Quelques années après, le docteur Gariggu-Deserènes 
fut consulté à son tour. <;e ne fat qu'après uns perfora
tion du tympan que le spécialiste parvint à améliorer 
un peu l'infirmité de Louis. 

Cette chute, sur la tête, a probablement amené une 
fracture du « rocher • , une fissure à la base du crâne ou 
u n e t u m e u i cérébrale qui s'est maniiestcepardestroubles 
v isuels . 

M. Anastay nous déclare ensuite que les troubles vi
suels de son iils furent remarqués pour la première fois 
a son admission à Saiat-Oyf : Anai-.tav fut sur le point 
d'être retusé à cause de cette infirmité; puis à Dijon, au 
•27e de ligne, il écrivait u son père qu'il était sujet à des 
insomnies, tant ce mal lo luisait su itfrir. 

C'est cette atrophie dans la rétine qui l'a fait msttre en 
non-activité et, enfin, dernier fait gr ive , le docteur Gayat, 
de Lyon, charge d'examiner la sous l ieutenant.a formulé 
un diagnostic que nous avonsjreprc tuit et qui conclut à 
la folie du jeune officier. 

LA PARFUMERIE 1HÏ CONGO A SI 
J'ai l 'honneur d'informer mon é l égante e l ien èle 

que j 'ai trouvé, après .le minu.i usi s recherches , la 
recette de nouveaux articles qi i vont complément 
révolutionner la tivrfrmerie. Pfrsai ces e e s t i o n s , 
auxquel les j 'a i consacré tontes m e - conna i s sances 
acquises par une longoa ]. at:. a», j e recommande 
spéc ia lement l'Extrait du Congo pour le mouchoir , 
et l'Eau de Toiltttedea Princes tu Congo. Ces d e u x 
parfums sont tout ce que l'on petit rêver de plus déli
cieux et de p l u s a e - é a b l e . 

VicTosY.uss rER, inventeur iei parfums du Cerna». 
En vente a Roubaix,-11!, rue ce la Gare, c h - / M. 

D u w e r . 29122d 

CHhO 

S0USCR1PT ON 
P O U K L E S O U V R I E R S S A N S T R A V A I L 

epuis l'incendie cembre 1891 

A l ' o c c a s i o n d u n o u v e l a n , l 'Administration 
municipale recevra, à l 'Hôtel -de-Vi l le , demain j e u d i , 
31 décembre , à cin j heures du soir. 

L e s p a t e n t e s d u q u a t r i è m e t r i m e s t r e 1 8 9 1 . — 
La matrice des pat ntes supplémenta ires relatives au 
4e trimestre de 18 U , pour les cantons -Es t et Ouest, 
es t déposée à la mt ir i e : pendant dix j o u r s , à partir 
d'aujourd'hui, l es intéressés peuvent en prendre 
connaissance et f i i re , s'il y a i iou, leurs observa
t ions . 

L a f o u r n i t u r e d e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s né
cessaires au fone.ti innement des fourneaux économi
ques jusqu'au 3U,i'iin lS'.iJ, a fan l 'objet d'une adju
dicat ion, qui a eu 1 eu mardi. Voici les résultats : 

1er lot : 9.000 kil g. de viande de boiuf et de vac lie 
11. loufr.: M. Jules Legrand a offert le prix du 1 fr l'i 
le kilog, M. August i Dalle, 1.88 ; MM. Henri Rose et 
Henri Lefebvre, 1."' ; ces derniers ont été déclares 
adjudicataires. 

2a lot : 99,000kil [. de pommes déterre blanches de 
Mer ville : 2.100; M Léon Mesnil ,seul soumissionnaire, 
a été déclaré adju .icataire ; il a offert 11 10 les 10J 
kilog. 

•'Se lot : Ni becto 1res de haricots, dits o Gros pids 
i 'Armentières » ; !!»> fr.. M. Leconte-Contamine a 
offert de fournir à . fr C l'hectolitre ; M. Kanle i-'our-
nier à !>•'!.05 ; M. L< iage. de Lille à 2i fr. ; Jl. Pournier 
a été déclaré adjud; :ataire. 

4e lot : OU hectolii-es de pois verts socs entiers. 1,250 
fr.; M. Leconte-t'o lamine a offert d!) fr, l'hectolitre; 
M. Louage, de LUI', 25 fr.; ce dernier a été déclaré ad
judicataire. 

5a lot. : Ho kilogr. mmes de morue moyenne. 1175 fr.; 
M. LesoBte-Ootttaejiins a offert un rabais de 4,75 Oflj et a 
été déclaré adjudim ùre. 

île lots ; 10.000 ù; eengs-saurs; 1.000 fr.; Mme veuve 
Dutrannoy a offen 40 0(0 de rabais et a été déclarée 
adjudicataire. 

7e lot : 85,000 ce fo: 8.750 fr.; M. L. Bonnet a offert 
ds fournir tes ueul à 71 fr. le 1.000: M. Tapis s. H fi
le 1,000; M. Dogeyt. r à 100 fr. le 1.000. M. Bonnet a été 
déclaré adjudicatàii . 

Champs. 
Ernould-

(t'SINE WIBAUX-1 

rlNOriKME LIST ; 
. Auguste Florin et fils 

Charles Droulers-Prouvost 
Cinq piroteux de la rue des 
Ouvriers de l 'usine de MM. 

Bayart frères 
Ouvriers de la maison D'Hî l luin-Le-

pers 

Montant de ia > " l iste 
Montant des 1 l i s tes pri cédentes 

Total des 5 premières 1 s t e s . . . . 

2 4 6 . 6 0 
J . 1 3 8 . 0 7 

Or, le n o m m é Hochet , se sachant survei l lé , s'enfuit I 
de s o n domic i l e . Un mandat d'amener fut lancé I étaient absents ; une parente les ï amplaça i t . L é t i 
i m m é d i a t e m e n t sous l ' inculpation d 'assass inat . Hier ger monta au premier é tage , fractura la porte d 
so ir , une heure après cet envoi d'un mandat d'arrêt, 
Hoche t était aperçu , dans le quartier, à Versa i l l e s , 
par d e s ' a v e n u . 

C/'sirx-cl'mer -Mirent i m m e m a t e m e m a sa poursuite , 
e t lui , s e voyant traqué, se brilla la cervel le , au mil ieu 
de l a rue , de deux coups de revolver. Le corps de l 'en
fant fut conduit à l 'hospice civil pour y être s o u m i s à 
une autops ie qui a été faite aujourd'hui p t r le doc
teur Vot. 11 paraîtrait que cet enfant aurait s u c c o m b é 
à des mauva i s tra i tements , entre autres à des brûlu
res faites au moyen d'nn fer rouge . 

Le ûcable crime du Boulevard du Temple 
Lyon, 29 décambre. — M. Vial. jugo d'instruction, a 

interrogé uiar. toutes les personnes qui ont prétendu 
avoir vu l 'homme à la serviette, et leur a présente la 
photographie d'Anastav. M. Cachet, l 'employé du grand 
Bazar, a hésité a le reconnaître, disant qu'il y avait une 
certaine ressemblance dans l'ensemble, mais qu'il lui 
avait paru plus maigre. M. Cachet p-rsiste dans son 
affirmation, que l'acheteur du couteau portait une ser
v iet te . 

De juge d'instraction a ensuite demandé au témoin s il 
maintenait sa déposition concernant le jour où il vendit 
la couteau. L'employé déclare que. contrairement à ce 
que; prétend l'accuse, c'était bien le 2x novembre, le soir, 
et non l e 29, qui était un dimanche. Ce j.,ur-là, les éta
lages étant enlevés à deux heures de l'après-midi, Anas
tay n'aurait pas pu acnettr ù cet étalage le petit couteau 
dont il parle. 

Mme Israël dit : — Je crois que c'est à mi— l'assassin 
que j'ai vendu le pardessus, mais je ne puis l'affirmer. 
Mme Messia, propriétaire du Comptoir du cours de la 
Liberté : — Je ne puis pas absolument affirmer que ce 
to i t lui , mais ça lui ressemble beaucoup, fille répète 
que l'inconiiU lui avait bien confié sasei-viette pendant 
Faprés-midi. i.'uant à Mlle Piègre, marchande de ./ants, 
elle déclare avoir remarqué les traits de l'acheteur et 
qu'elle peut se prononcer. 

Madeleine Gonzalès est ensuite entendue. l .lle est 
toujours fort impressionnée. Interrogée sur la date du 
départ de son amant pour Paris, elle affirme que c'était 
lundi , le 30 novembre, à neuf heures du matin, et non le 
1er décembre, comme le déclare Mme pétr in , la logeuse 
d'Anastav Le procureur de la République va faire de
mander à la gare de Vaiso, où les départs pour Paris 
s o n t peu nombreux, R s tickets militaires pendant ces 
derniers jours. 

Paris , 29 décembre. - L a rédacteur de la Lanterne 
a efl avec M. Anastay père un entretien dont nous e x 
trayons le passage suivant, relatif à l'état mental de 

J l'accusé 
— L o u i s était très jeune ; une de ses cousines qui _ 

norts i t dans ses bras fit un faux pas et le laissa tomber 1 qu«ruer 
fur la tête. ' » n n r e n ! 1 

U n v o l i m p o r t a n t r u e t\v l u ( I i u u s w e . 
— A r r e s t a t i o n d u v o l e u i . — 11 y a trois s e 
maines environ, un hab tant de la rue de la Chaussée 
revenait , de Mouscron à Roubaix . l u j e u n e h o m m e , 
mi s avec une certaine recherche, qui se trouvait dan» 
le m ê m e compart iment , lui d e m a r d a de vouloir bien 
lui désig-ner à Roubaix , un es taminet oii il pourrait 
passer la nuit . Le roubaisien lu i indiqua un cabaret de 
la rue de la Chaussée , celui des Trots-Coultmrt, t enu 
par M. Vic'.or Coo's . 

L'étranger se rendit à cette adresse , s'inscrivit 
s o u s le nom d'AlphonseLatte l ier . demeurant à Re ims , 
et né à S re-lez-Méiot , dans l'Oise. 11 M donna com
me mécanic ien de t i s sage , rae.is déclara qu'il était 
venu passer quelques j o u r s à R î u b a i x , pour se di
vertir; la fortune de ses parents c isa i t - . l , lui permet
tait ces lo is 'rs . 

M. et Mme Cools ajoutèrent foi au rée t de cet 
h o m m e qui demeura chez eux pendant trois j o u r s , 
p u s s'en a l la , après avoir payé toutes s e s dé
p e n s e s . 

Il y a une diza'ne de jo- irs , « Alphonse Latell ier » 
revint aux Trois conteurs, et raconta qu'il venait de 
la Bolg que ; il cont inua à m-jnei une vie o is ive , sol 
dant toujours régul ièrement se s d.-penses. 

Mardi, vers s ix heures du soir. M. et M m e Cools 
ran-
e l a i 

chambre des patrons, força la serrure d'une garde-
robe, br.sa tout un côté d'une ai moire-lavabo et en
leva,de ce dernier meuble deux m outres et deux ehaî-
1 1 » • Ï U « r , O i l . 1 t o 6 - « - e n . . ; A » l . . U L . „ . . . . , L . . 1 1 . J I , 

une épingle en o i , deux cents tran :s en p èces de cinq 
francs , une p ièce d'or de dix fram-s, et un billet de 
banque de cent f r a n c s . ' C Î bil let avait été remis par 
lu i -même, quelques jours auparavant, au cabaretier. 
11 prit, en outre, une t i i v - l i e c ntenant s ix f r tnes 
environ et un livret de caisse d'épargne de dix francs. 
L'armoire- lavabo co 'tenait enc-j e diverses obliga
t ions , représentant une valeur dt 000 francs, que le 
voleur a déda ignées . 

Ce coup fait, « Lateli ier i> desc ndit à l ' e s taminet . 
Mme Cools y était revenue. Elle s 'étonna de le voir 
dans la maison à cette heure : il iui avait , eu effet, 
annoncé , une demi-heure avant , q l'il partait se pro
mener. • Latell ier » répondit qu'il avait un peu différé 
sa promenade , mais qu'il s'en e l la i t la faire. Et il 
disparut. 

La cabaretière eut un su';it s o j p ç o n ; e!l î monta 
vivement à sa chambre , qu'elle tr iuva ouverte, toute 
bouleversée et remplie de fumée e. e!le constata aussi
tôt le vol. Son mari rentrait à ce m ornent: mis au cou
rant de ce qui venait de se passer il j.artit avec deux 
voisins à la recherche du malfa teur; ils commen
çaient à désespérer de le trouver, |uand i ls se rendi
rent à la gare et mirent le brigad.er Lambin et un 
gendarme au courant du vol. Soudain, ils vireat arri
ver l'indivi ' u , a c c o m p a g n é de deux rnubais .ens , dont 
un commiss ionnaire publie . 

L'arri .er fut l'affaire d'un ins taat . I I . L i m b i n le 
conduisit aa commissariat de la rue St -Vmcent -de-
Paul , où « Latell ier » c o m m e n ç a ar nier; mai s on le 
fouilia et on trouva sur lui ies> objets et l 'argent dis
parus do i'armuire-lavabo; on a, d ; plu*>, retiré de se s 
poches , deux montres et trois eh» nés , dont il n'a pu 
indiquer la provenance , un pisto et non chargé , des 
capsules et un livret d'ouvrier, ne portan*. pas le nom 
d' « Alphonse Latell ier. • 

Le voleur a prétendu qu'il avait trouvé ce livret 
dans la rue, mai s qu'il s 'appelait r e l loment Latel l ier . 
Il a été .'croué au dépôt. 

On croit se trouver en présence d'un mai lai teur de 
marque. 

La fumée qui remplissait la chumbre au m o m e n t 
où Mme C^ols y est entrée , fait supposer que « La
tellier n a v-iula y mettre le feu peur faire disparaître 
les traces du vo l . 

Cette affaire avait mi s en é m o . les habi tants du 

L a v é r i û c a t i o , : d e s p o i d s } e t m e s u r e s . — A 
partir du 'i janvier i .rochain, les vérificateurs procé
deront à la vérification, pour 18'Ji, de tous les po ids , 
mesures , balances t romaines . 

Les poids , m e s u - e s e ' plateaux de balances seront 
po inçonnés de la 1 itrs A. 

La vérification si a laite au bureau des poidset mesu
res.pour les chefs- eux de circonscription et au s i è g j 
des mair ies dans t utes les nuiras c o m m u n e s , suivant 

100 fr. l 'exception autoris e par l'art. 20 de l 'ordonnance du 
100 » 16 avr.l 1839, et si is toutes réserves du droit d'exer-

50 cice à domic i le , e t faveur des assuje t t i s qui en auront 
réclamé le bénéfie i auprès du vérificateur au com
m e n c e m e n t du dél i arrêté pour la vérification pério
dique dans leur co-umune. 

l 'our qu'on puir - s'assurer de la l iberté du mou
vement des balane s à bras é g a u x , e l l e s seront aua-
p m d u e s do m a n è r i que les plateaux soient o laeés 
aux dis tances n-af e s indiquées du sol , ou des tables 

I *̂7 ou des comptoirs s^ir lesquels e l les seront é tab l ies : 
Balances de m a g a s i n , 0 m. 10; de compto.r, grande 

portée , 0 . 0 1 ; moyc ine , 0 03; pet i te , 0 . 0 2 . 
Les bal.ti.ces-lja cu les , ba lances à co lonne et ba

lances à soc le , doivent toujours être établ ies sur un 
plan hor.zontal . 

On ne pourra, sr ts aucun prétexte que ce soit , se 
servir d'une balancs en la tenant à la ma in . 

Il est défendu d' dapter au iléau ou à toute autre 
partie de la balanc i, pour rétablir l 'équil ibre, aucun 
appendice suscepti le d'être distrait, de quelque forme 
et de quelque natu e que co so i t . 

U est interdit de laisser sur les ba lances des poids 
ou autres objets dans l'intervalle des p e s é e s . 

Les plateaux des balances de comptoir doivent è r e 
eu mêla i c e préseuianl aucun danger pour la salubrité 
et Eeront suspendu ; par des cha înes et des t iges de 
m ê m e nature. 

Les a s s u j e t t i diévent être pourvus de séries com
plètes de poids et Mesures dont ils font usage d'après 
la nature de leur' opérat ! ons . Ils seront tenus de 
soumettre à la vérification annuel le tous les poids , 
mesures • t instruments de pesage qu'ils ont en leur 
p o s s e s s i o n . 

Les poids , mesui s et ins;rumeuts de p e s a g e d e 
vront toujours être tenus en parfait état de propreté 
et débarrassés de tout corps étranger pouvant en 
aitérer la j u s t e s s e . 

Dans le cas ou uii assujett i ouvrirait au public ,dan3 
une mémo vill*1, olusieurs m a g a s i n s , boutiques ou 
atel iers dist incts e p lacés dans des maisons diffé-
rentes , il devrait s - pourvoir, pour chacune de ces 
industries , d'un as ortiment approprié auxdi ts com-

Conf i rmément ù . a r t i e l j 2 1 de l'ordonn«.n«e du 17 
avril IS39, l e s mai -hauds ambulants qui font usago 
de poids , mesure? et ba lances , sont tenus de les 
présenter dans les rois premiers moi s de chaque an 
née , à l'un des bur I U X de vérification dans lo rasso i t 
duquel ils colporte :t leurs marchandises . Le vérifi 
cateur réglera dau ce cas , et d'après l ' a s s o r t m f n t 
présenté , la rétrib u ioa à payer, laquel le devi - . >' 
immédiatement ae ;a'ttée p a r l e redevable entre les 
ma ins du percent- r qui eu donnera quittance. 

Les a<-.sujetts i luvei lemeut établis devront sou
mettre leurs instru nents au po inçonnage avant d'eu 
faiM usaga . Il eu i t de m ê m e de ceux qui se pour-
voieraieut d'objets eufs ou en feraient rajuster dans 
l'intervalle des ver i ca i ions . 

Les poids et m ^ures employés dans les ha l l es , 
foire3 et marchés , ans les é ta lages Mobiles pour les 
marchands forains :t ambulants sont soumis a l'exer
cice des vénricateu s. 

Après l 'expiratiou du déUi a n è i é pour 1* vérifica
tion a o n u - i l e daus la c o m m u n e , il est interdit aux 
commerçants , entrt preneurs ot industr .e is , d'employer 
et de g a r i e r on leu possess ion de» po ids , mesures ou 
instruments de p e s i g e qui n'auraient pas élé soumis 
au poinçon de l a a u e e . 

U est défeudu a x commerçants d . <e s, rvir de 
dénominat ions pre n b é e s , te l les que so», livret bois 
seau, e tc . , pour i a - . q u e r , au moyen d ét iquettes , le 
p:ix da leurs m a i e t a u d i s c s . 

L^â balances , rc na ines eu antres tastruAeatfl de 
p e s a g e , sont soun is à la vér Boatioa première et 
po inçonnés des m i m e s spéc ia les de cette vér u^utiun 
avant d'être exposé- en vente et livrés au p u b l c . 

Les assujett i s po-sédaut des b a s c u l e s - r o m a n c e , des 
ponts -bascules ou autres apparei ls de p e s a g e admis 
à la vérifleatior. de ront être pourvus des poids et des 
Laatières pondéreuf s indispensables pour vérifier ces 
obje ts ; i ls devront l'ournir aux vérificateurs les hom
m e s nécessa res pc ir manier ces poids et ces ma 
t ières . 

Les vérificateurs laisissent tous les poids et m e s u 
res autres que ceai maintenus par la loi du 4 juillet 
1837 ; tous ceux qu seraient a l térés ou d é f e c t u e u i . o u 
qui ne seraient pas 'evétus des marques l é g a l e s . (Ar
ticle ofj de l 'ordonnance du 17 avril 183'.». , 

llajiistage des oijets inexacts. — Afin de r e n d r e 
Is ont hautement manifes té leur j ,ie en faci les et peu eoo t< ux, pour l e s assuje t t i s , le rajusta-

j apprenant l'arrestation du coupab.e . I g e de leurs ins trumjnts de p e s a g e , les vérificateurs 

pourront se faire accor 
autorisé à réparer les p 
dé fec tueux . 

Il sera perçu pour la 
en fonte : 

De 2 hectos — 1 hee 
ki los — I kilo — 1(2 k 
10 k i los . 0,2U ; de 20 k 

Quaud le p lomb devr. 
a u g m e n t é s de 0 ,05 c. p 
et doublés pour les aut 

Quand le p lomb, le 
fournis, c'est-à-dire qu 
rement remis à neuf . l e 0 

de 1|2 à 2 h i e t o s , tr.p'é 
quadruplés pour ceux é 

Jl sera perçu pour I • 
vre : de î hectoR, 1 h: 
ki los , i k lo , l | 2 k. lo , i 
d'une balance , 25; pou 
mité d'un mètre , 10; 
é ta in , 10 . 

Toutefois les assu • 
l ibres de choisir tout a 
nistrai ion n'imposi; au 

U n n o y é q u a i d'-i 
midi, un tifcseraud, M. 
d 'Anveis , quand il a i . 
Deau-Chène, une lè le • 
médiatement avert.r 1..; 
parvinrent a ramener 
i m m é J i a t e m m t reeon 
Bourgois , rcntr iur , âg 
mère. .Mmo veuve Bou' i 

M . Chauveau, après 
fait transporter Je c o r -
M. Bourgois sera lots 
canal , trompé sans dou 
ne porte aucune tract 
encore porteur d* son T. 
7U cent imes . S3S paret : 
dû être vict ime d'un ai 
des recherches dans le 
naître dans la so irée , 

L e n e y é d u q u i 
l'individu retiré du en. 
encore établ .o . 

Le m é d e c i n - l é g i s t e , 
cons .a té q-jfl le eada 
violences : il a dû sé jo u 
s e m a i n e s . 

U n e n f a n t b r û l é p . 
annoncé qu'une petite 
dans la soirée de diaaan 
sa mère , s'était griève: 
j a m b e s , en faisant toi. 
trole a l l u m e . 

La pauvre enfant q 
j pital, a succombé mar . 

L e r e s p e c t d e l a t. 

un at te lage arriva, c m 
âgé d-i 10 a n s , domest» 
L'homme traversa le c 
uances , et des règleme 
dressé à sa charge . 

U n t r i s t s s p e c t a e l 
lundi , deux ivrognes fi 
infernal , place de la 
d'une douza-ne d'année 
triste à constater , 1 éti 
buveurs, dont l'un éta 
sur ses épaules un bé t 
taint-i.ie-.it tombé sans 
trouva d'ai l ie irs assez 
au dépôt Kt deux oonf 
les e o f s n t s se iiv.reLt 
Pour év ter tout seaada 
rapport fa'te, a laissé . 
caha leur dom c:f'. 

U n e t r o u v a i l l e à la 
de la f a r » , -il. Atexaa 
sur la voie un livret, c • 
renfermant différentes 
déposées au Moat-de-
au commu-s ir -a i du p. : 

Bo.rèc, le livret a été r 

T J n m o u l e u r i r a s c i b 
.se présentait v rs le soir 
industriel de la nied,- I i! 
il réclamait du travail : 
irritèrent Ki.-hard qui s 
se a i t A proférer (ors* . 
arrondissement arriver* i 
reté. Plainte sera porti 

iflgner 'un h o m m e de peine 
ds et U ba lances reconnus 

répara o n s imple des poids 

• — 1[5 hec to , 0 ,10 c. ; de 2 
i, 0 ,10 de 5 k i los , 0 ,15 ; de 
s , 0,2c 

, être i j d u , e s s prix seront 
îr les | ids de 1[2 à i hec tos 

..s. 
--cet et anneau devront être 

ces poi-.s devront être entiè-
orix se- nt doublés pour ceux 

our ci-- t de 1]2 à 5 ki los et 
10 à 8 ^ilos. 
réparai in des poids en cui-
o, liii oec to , 15 cent . ; de 2 
. pour . justage des plateaux 
un étri - en cuivre à l'extré-
ur rai' ter une mesure ea 

l is re. 

a t a n t . 

ront complè tement 
leur, auquel l'admi-

v e r s . Mardi dans l'après-
imé B. . .ekaval, passai t , quai 
çut, à ; roximité du pont du 
ergeat de l 'eau. Il al la im-
a g e a t s du pont Morel , qui 
cadav • sur la loergs. 11 fut 

: -. a'éïa t le n o m m é Alfred 
l e 2'.i a n s , demeurant chez sa 
l is , épic ière , rue de L.lle. 
ies eu tatations d'usage, a 
a la m gue de l 'Hôtel-Dieu, 
é ace- -ntel lement dans le 
par l'u iscurité, car le corps 

la v i o l e i - a s . M. Bourgois était 
rte-mo naie contenant G fr. 
, qui si. posaient qu'il ava ;t 
l e n t , a . i°nt déjà fait opérer 

anal; i. 
liôpita 

d e T< 
al , lun 

li a p> 
a ne p 
1er dai 

sont a l l é s le recon-

i l o n . — L'identité de 
après-midi , n'a pu 

cédé à l 'autopsie, a 
. tait aucune trace de 
l'eau environ quatre 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 
R e f u g e d e N u i t — Don de M M.Buisiue et Poissonnier: 

Bois pour la construction d'un hangar pour remiser le 
charbon et le coke ; construction gratuite de ce hangar 
par M. Vronne, menuisier, rua Saint-Maurice ,-couver
ture en carton bitumé offerte pjr M Descat-Leleux, rue 
Saint-i ieorges. Què:e faite à la soirée de la Qrante 
Fanfare, 2ôfr. Quête au réveillon chez M. Victor Vais-
sier, 126 fr. 20 Quête faite après un dincr dans une 
maison particulière 5 fr. 75. Produit d'une collecte faite 
au Café Delattre apré3 l'audition de monologues, inter
prétés p ir quelques membres du Cercle dramatique 
Hugo, 10 fr. M. P . Desmadryl, peintre, rue d'Inker-
man, offre gratuitement le vernissage «lu mobilier de la 
Bouchée de Pain. 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s d e R o u 
b a i x . — Cours de chimie et de aoys iqae , M. Bèghin, 
professeur. Programme : physique, mercredi 30 décem
bre 1891, acoustique. 

— A l'occasion du nouvel an, les inusées seront fermés 
le 1er janvier prochain, ainsi que la bibliothèque. 

— M. Gustave 11 kîmpe. vient de faire don au cabinst 
d'histoire nature.le. annexé à i'Kcole nationale des arts 
inliistrie*s, d'un c t ien danois. 

L e s « P r é v o y a n t s d e l ' A v e n i r », s o c i é t é c i v i l e 
d e r e t r a i t e s . — La recette de la 127e section s'élève à 
037 fr. Ou pour un ellectif de 81>5 membres dont i nou
veaux. 

Situation générale de la Société au 1er décembre, sec
tions, 7>9 ; membres, 113.365 ; capital. 8.C39.890 fr. 85. 

Des cotisations se paient le 1er dimanclie de chaque 
mois île 10 h. ù midi dans chacun do3 10 bureaux éta
blis en ville. 

Anerequis lô ans au 1er janvier. Cotisation, 1 fr. par 

Recette prochaine i! janvier 1892. Assemblée générale 
obligatoire le 34 janv.cr 1892. 

Sclfl 

voulues e- l'individu fut arrêté, ainsi qu'âne femme 
qui demei.ràit avec lui. 

Le t'trt provient d'un vol au préjudice de Mme 
veuve De mons , rue de W'azemmes, à Lille. 

C'est a sujet de ce vol que M . du Liscouet , 
aecompai oé de son greffier, est descendu à Tour
co ing , h -t mardi, à deux heures de l 'après-midi. 
U s V s t d V j o r d rendu au Sapin-Vert et au Touquet . 
commun- de Wattre los , pour entendre plusieurs té
moins . Il ist rentré ici après ri heures et il a encore 
interrogé t u e femme d e j o u r n é e . 

11 est retourné à Lille par le train de 0 heures 02 . 

U n e c u t e g r a v e . — Mardi après midi , Ferdi
nand Ver .aetfhe, âgé de lf) a n s , ouvrier chez M. Jac-
q i i a n , à a Croix-Rouge, était occupé au m .nts-
cliarge. 1, oerdit tout à coup l'équilibre et tomba, la 
tête la p- mière, d'une hauteur de 5 k 6 mètre». Le 
pauvre g ÇOD rest» s a n s m o u v . m e n t et ou le crovait 
mortelle ont blessé . 

M. Co den, pharmacien , lui donna les premiers 
so ins , ei attendant l'arr.vée du docteur Cadeau, qui, 
après ur. m o n t : ux e x a m e n , ne constata aucune 
fracture qu'aucun symptôme ne dénotai tde l é s o n s 
internes > erhaeghe qui n'avait pas tardé à repren-

ssanc.-, a été transporté chez se s parents. dre c o n c 

O n n o u s p r i e l 'annoncer que M . e t M-»' > l l ' . l I . l i . 
< l < - n ! I H I C H . I!.- Courtrai, seront absents du 2-J dé
cembre au 4 janvier . 56343—28029 

LETTRES H0RTL;4IBEaS ET D'OBiTS 
d e p u i s : i A r . 1«' cent 

IMI'IIIMKIUK AI n u i . Rr.n-nx. — A V I S G R A . T U I T 
dans le Journal de lioubaijc (grande édit ion) , et 
d a n s la l'eut Journal de Roubaix.— I.a Maison 
se charge de la distribution à domicile i* des 
contlt'ions ires avantageuses. 

? l e pc o i e . — Nous avons 
i e d e u t ' a n s , Marié lnserre, 
lie et ondant 1 absence de 
ntbrûi • aux mains et aux 

oer sur ; lie une l ampe à pé-

avait i i transportée à l'hô-
matiu . 

r t . — 
travei 

ut par 
;e, den 
tège , . 
s auss 

)ans la mat inée de 
•ait la Grand'Place; 
n sieur Henri B . . . , 
urant à Tourco ing . 
. mépris des conve-

L n rapoort a été 

— V«r« dix heures du soir , 
a ient i . tapage abso lument 
jsse-ai -Chênes . Un g a m i n 
les ac' ^mpeKoait, et, cho*e 
non n ins gris que les deux 
son j re : 14 gamin portait 
de trx il ans qui serait e»r-

-rr'ivée i un agent . Celui-ci s*.1 

i:.<arra ê : il allait écrouer 
Mm ' n ir^iinnus — quand 

pi .ur - t chaudes larme3. 
, l 'agi :t , sa déclaration de 
m Wrogcea regagner cah-u -

-are . -
•. Baya. 
portai 

reeoaoa 
été . 1 
lier ar. 
éc lamé 

Un Iiomme d'équipe 
, trouva mardi matin 

aucune adresse , et 
s a a e e s de nmair is, 
sdi te-isa sa trouvaille 
j d i s s e m e u t . Dans la 

,.ar son propriétaire . 

ÊPHÊIflÊRlDES DE l. '!;iDUSTR!E RO'JBSISIENNE 
:-;() DF.CEMBRE I72S. — M-' M é H a o d , i n t e n d a n t 

d e j u s t i c e , p o l i c e et finances e n F l a n d r e , o r d o n n e 
qu-- l.-s p r i v i l è g e s do la f a b r i q u e d e R o u b a i x 
s e r o n t o b s e r v é e d a n s Imite l eur t e n e u r et d é f e n d 
e n c o n s é q u e n c e à A n d r é F lor in , m a î t r e h a u t e l i s -
s e u r d e R o u b a i x . et à t o u s a u t r e s , d e faire t r a n s 
p o r t e r e n la v i l l e d ' A r r a s • «les c h a î n e s p r é p a r é e s 
à R o u b a i x e l l i m i t e s e n d é p e n d a n t » p o u r ê t r e 
t r a v a i l l é e s e n l a d i l e v i ' l e . Il le c o n d a m n e , p o u r 
c o n t r a v e n t i o n a u x p r i v i l è g e s , à u n e a m e n d e d e 
d o u z e f lor ins a u prolit d e la m a n u f a c t u r e d e 
R o u b a i x et lui e n j o i n t d e d é c l a r e r s'il v e u t r e s t e r 
m a î t r e h a u t e l i s a e u r a R o u b a i x o u à A r a s a . — 
(Archives de Roubaix, I I I I . i l , l« 47). 

'%fVJk.,M.-M.,M**jai J-. £ D & 

U n e s i n g u l i è r e r e n c o n t r e . — Mardi matin, Mme 
Caudrelier, de Ijeers, était venue faire quelques emplet
tes à Wattrelos . Elle s'en retournait chez elle, quand. 
près du hameau du ( inmonpoiit , elle fut accostée par un 
nommé Vartsse qui commença p^r l'insulter de la plus 
vilaine façon,*et l'aurai: inèooe frappéa sans l'interven
tion de quelques personnes. 

Mm '. Caudrelier a porte plainte. 

U n e e r o q u e r i e . — Le mardi 21 décembre, à 11 
heures 1: avant n idi. un individu assez bien mis,grand, 
brun, emiHil au Cabaret des époux Hubert Cocu'; il de
mandait la fern-ne si son mari était présent ; Mme 
Cocu, ne • oulant pas uéranper son mari qui était allé se 
reposer, --'-pondit i.éprauveniûnt. L'individu parut vive 
ment cor arii ; i; était, a-t il dit, M. Lefebrra, «ntra-
pi-enei-r Sfou veaux, et il et^it vi n i pour régler un 
compte. >ut à coup, porta-.t la main à sa poche, il 
poussa îii.e exclamation, disant qu'il avait oublié son 
porte-mori.aic. I! pria la cibaretiere de lui avancerquel-
ques frar i, qu'il i liait toucher de l'argent à Marquette, 
et qu'il r- lasserait dai • la journée, pour se rencontrer 
avec M. i eu. 

S .-vus le orét-xte d'aller chercher de l'argent, la femme 
alla cons ter son mari qui, au signalement qu'elle lui 

au reste.m . en fit. e n lïaiie à M. Lefeb 
Ml, je re nr.ais s i voix. On donna les ô fr. et quand 
Madame jeu , ut vu M . I.i Obvie , elle dut reconnaître 

it élé victime d'un escroc. On croit que c'est 
livi lu f,ui a i té arrêté au Breucq. il y a quel-
au montant : u il tentait la même escroque-

Ile a 
le même 
ques jou 
rie aupr< d'un charron de l'endroit. 

L'anné dernière, le prédéesasear deM. Hubert Coca, 
M. Sauv o, avait au.-si avancé de l'argent, dans leâ 
nêmes civ. onstancïs , ;i un quidam dont le signalement 
•e rappo. : î trait four trait au prétendu M. Leftbvi . 

Maroq n - B a r c e u l . — Les maraudeurs. — La ma-
rauoe coi nue oe p.us belle, et ies gendarmes, dans leur 
tournée i lundi c ernier dans la commune, ont encore 
eu à con-1 iter troiî ni uveaux délits. 

1- Chez I . Jouf, épicier et éclusier. à l'écluse n ' 2 , on 
a vo'é ur -q et six poules d'une valeur d'autant plus 
élevée en e mome.it de l'année, que toutes dominaient 
chaque j r un œuf. Un a retrouvé.près du poulailler.lo 
cadenas c jert. mais intact | ce qui prouverait que le 
malfaiteu s'est servi d'une fausse clef. Les soupçons 
t'eiaient irtés, et non sans raison, sur des rôdeurs 
bien connu] du naineau du Pont, mais les perquisitions 
ii'o;.t ami i aucun résultat. 

— Le c - lena-i non fracturé a aussi été trouvé prés du 
poulailler i e M. Oabuzat, ajusteur-mécanicien aux 
tramway- demeurant ehermii l'uivre, ù qui on a vole un 
coq dans , même nuit. 

— Enfi. touj>urs la mémo nuit on a volé, d i n s l a 
garenne i n fermé», a clef du sieur Auguste W'agnen, 

esne, trois lapins d'une valeur hameau 

P r o c è s v e r b a l vient d'être rédige 
nomme Canule ( lorrevits, marchai: 
Sapin-Vert, qui loge conataassaut eue 
suspects, et ne se sert pas du regiaU 
pour les inscriptions. 

i la charge du 
. de moules au 
; lui des individus 

exigé par la loi 

t a r t e s « lo v i s i t e à i a m i n u t e . — L'im-
pr'iner;e du Journal de iioiibni- offre, à un prix 
jxcept.ionuel, aux lecteurs du journa' , une j o l i e 
boite contenant 100 cartes et 1G0 enve loppes . 

( Voir à la 4'' p 
C a r t e s d e v i s i t e à l a m i n u t e : 2 f r . l e c e n t ; 

ï î «'r. e n g r a v u r e . 

B o n d u . s . — La fituide. — Lundi à B heures du 
roir. den préposés do la brigade mobile de Tourcoing, 
Noël Buè t Henri l-'ranchassu-e. poa- s a « La Croix-
Blanche <•• o n i a n è t u Louis Lepers, âgé de 34 a .s . né à 
Marquetti tisseur, demeurant à Lille, ld.rue d'Iéna. Il 
avait sur - li '.) bectogde tabac en poudre, en 9 paquets 
revêtus di vignettes belges, valeur 11 fr.u-\ 

H a l l u i . — Le parquet de Lille c-st venu mardi matin 
par 1. ira o de 8 heures à l lai iuin : il s'agissait d'un* 
simple confrontation n la frontière au sujet d'un vol 
commis il ,- a quelques mois. I H - J S gendarmes de Lille 
avaient ai ;ne un prisonnier qui aurait accusé deux jeu
nes gens Menus i Courtrai, d'être les auteurs de ce vol. 
L entrevu n'a duré que fort peu de temps. 

A l'ocea ion des f't s -. t des réunions de famille, les 
personnes qui désirent organise! un bon diner à des 
prix très l i soniables . doivent s'adressera M. T a n t r h e -
Vorc lorx . . 1. rue de l'Ilêtel-de-Ville. à Tonrcoing 

- q n o r 
it de t 

enaces. 
et l'ecr 

a lticbard I I . . . , qui 
as un établissement 
l'-.e visiblement gris, 
ui refusa. Ces refus 
poche un couteau t t 

) e s agents du second 
lèrontau dépôt dosù-

A r r e s t a t i o n s e t c e 
gaalons l'arrestatioo de 
François l-'atrtz ei i-'ie, 
jeune soigneuse, lîolelt-
bas, gants, e i c , coinn. 
Roubaix, Les contrave; 
des fait? d'ivrognerie. 

r a v e n - ons d u j o u r . — Si-
ns exp ies, François Urbain. 
ic Kra .'. ; puis, celie d'une 
lenuoo o. inculpée de vol de 
dimanche sur le marché de 

JUS so .. surtout relatives à 

U n a c c i d e n t d o v o i 
et demie du soir, ui.e •-.->. 
grande- roula de Lille m 

Près du po::t du iîrei: 
tenu de la vi l tnre fat 
tramways fut d j ce tait 

.ro 
. ch» 

il'.. , : \ . 
: r. ne d ' 

• crronii 

rdi, V j n S;X heures 
, -m.- s ivi.it l i 

roues «S brisa, l econ-
i la ci cui.i-.i--n des 
i pendant un certain 

U n e d a m e de ?n ans 
le pied droit, mardi B U 
elle a été transporté* cl 

L e j a r d i n i e r l'i 
avons annonce, bur 
cabaretier de ta ru. M 

C r o i x . — Cn vol. -
malfaiteur, encore nii-oti 
du domestique de M . A 
au Créchet. dans sa ciia 
tements ainsi que sa cil 
soir, vers H heures, en o: 
que s'est aperça du vol. 

L a n n o y . — l'nesin; 
M. Achille Catel ie, ouvi . 
la visite d'une demoist i . 
connaissait depuis qu' 
avoir faim; M- Catelle | 
Celui-ci terminé, Mlle 
montre, alin, disait-elle 
avaii-elle l'objet en m^-
crut à une plaisanterie. < 
rapporterait sa montre, 

l 'eu satisfait de co p u 

i-'iibroeck. s'est démis 
bant rue du Collège 
rue de la Vigne. 

.. d-> Vattrelos, éont r o u 
ration, tur avoir frappé un 

von, a c - relax*. 

Lundi us l'après-midi, un 
.,a péiu ié , pendant l'absence 
ur B in ringbieii, cultivateur 
ire et li a enlevé tous ses vê-
e de m - Ire. Ce n'est que le 
:nt se e lebar; que le domesti-

lièrea aire. — Mardiuat ia 
r OHM!- -tr à Lannoy recevait 
Augèli l . . , de Rouba.x, qu'il 

,ue ten s Elle lui déclara 
r agea . .-oc elle son repas. 
' . . . den nili à l'ouvrier, sa 
e rasar-ter l'heure. A peine 
i, qu'el s'esquiva. L'ouvrier 
croyait ,ue la demoiselle lui 
us il ai< -nid encore. 
lé , M. i loi le a porté plainte. 

T O U K C O ï I V G r 
T R I B U N A L DE C o m n s i i D S TocRoorNO. Re

nouvellement partie/ de.1891. — X o u s c r o y o n s 
d e v o i r rappe ler à Mess i eurs les é l ec teurs du T r i b u 
nal do o a m m o r e o do T o u r c o i n g qu 'en ra i son do 
l 'é lect ion de M. B e r n a r d - F l i p o , j u ? e suppléant a u x 
fonctions de j u g e t i tui . - i iredudit tr ibunal p r o c l a m é e 
p a r su i t e du scrut in du d i m a n c h e 6 d é c e m b r e 1891 
il y a l ieu de p r o c é d e r à l 'é lect ion d'un j u p e s u p 
p l é a n t . 

P a r a r r ê t é pré fec tora l en d a t e d u 1 2 d é c e m b r e 
1 8 9 1 , c e i t e é l e c t i o n c o m p l é m e n t a i r e a é té fixée au 
d i m a n c h e S j a n v i e r 18112, 1 0 h e u r e s d u m a t i n , à 
I 'Hôte l -de-Vi l l e de T o u r c o i n g . 

M. Ai.t'iiiiNsi; i ii.niiii'.i•x-i''i.A.\iF.NT, fabr i cant à 
T o u r c o i n g , a bien v o u l u accepter la c a n d i d a t u r e 
a u x d i te s fonctions. 

Mess ieurs les é l ec teurs qui ont m o n t r é lors du 
scrut in du 6 d é c e m b r e 1 8 9 1 qu' i ls ne se désintéres
sa ient pas de lu ques t ion du r e c r u t e m e n t du Tr i 
buna l v o u d r o n t b ien l e 3 j a n v i e r 1 8 9 3 d o n n e r un 
t é m o i g n a g e de l e u r s y m p a t h i e a u c a n d i d a t I I . A L 
PHONSE U L O R I E U X - F L A M E N T . 

a dans son m a g i s m des marchandises frai-
•' choix, des volaille»truffée» ou marronnées 
soianéf ; de plus, d'excellents pâtes de gibier 

rites si d 
d'une l'ai
de poulet et d* foies d'oie aux trull'es. 

1 ; y a i ns ce stagasin des champignons frais, tous les 
Jj'irs. d- - ruitset .! s s ilades de r-luine saison. 586Ô8 

L a M a i r i e nous e o m m u c i q ie l'avis su ivant : 
• A l'occasion du prochain i-enoovelleinent de l'année, 

rA'i ini i i is iai io! , mu icipaie. seêio les traditions locales, 
aora l'honiieir ê.-- recevoir le iaudi ;ll décembre, de 
9 h . 1|2 à 1 h. 1|J de l'apr.-s-iridi, dans la grande salle 
des mariages de i'IIétel-dc-Ville.» 

L e j u g e d ' i n s t r u c t i o n à T o u r c o i n g . — On se 
rappelle que le 4 novembre deraier, un indiv.du, 
l isant s'uppeier Heyudr i-k, cordonnier à Wat tre lo s , 

s'éta t présenté , au Crédit Lyonnais , pour vendre un 
quart d'obligation de la Vil le de B a n s . Un reconnut 
auss i tôt que ce titre avait été trappe d'opposit ion, ut 
on dit au vendeur de revenir p lus tard; mai s un ne lu 
revit p lus . 

M. Heyudnck fut appelé au bureau do M. Cotard; 
m a s ce n'était pas lui qui avait offert la valeur au 
Créd t Lyonnais , on s ' é t a t servi de son n o m . 

M. Heyndrick raeonta qu'un h o m m e était venu 
acheter chez lui u n i paire de chaussure* pour un 
gamin qu'il avait rencontré dans la rue, qu'il avait 
voulu le payer avec • un p ip-er », sur lequel il avait 
demandé qu'on lui r e n d t HO fr., ma s qu'il n'avait 
pas accepté ce moi'e de paiement . . . . 

u n ne connaissai t pas i Homme, mais on retrouva 
le g a m i n , à qui il avait si l ibéralement offert une 
paire de bott ines; celui-ci put donner les indicat ions 

PRIME l>L « JGl'RNU DE ROUBMX > 
A TOUS SES LECTEURS 

A u m nen i ou c o m m e n c e la pér iode des fê-ies, 
n o u s no: s o m m e s p r e o e c o p é d e r e c h e r c h e r c e qui 
pourrai t i n s t i t u e r pour ies l ec teurs d u Journal 
de Roui ix un v é r i t a b l e c a d e a u , une pr imeol l ' er te 
d a n s des mi l i t ions luut à l'ait e x c e p t i o n n e l l e s . 

N o u s . ius s o m m e s donc e n t e n d u a v e c l 'un d e s 
pr incipa i éd i t eurs de m u s i q u e de P a r i s qui a 
établ i à totre i n t e n t i o n un sp lendide recue i l qui 
porte po t i i r e : 

SF.ENDIDE-ALBUIV. 
2 0 m o r c e a u x p o u r P i a n o e t C h a n t , d e » p l u s 

c é l è b r e s a u t e u r s 
t de HFXX F R A N C S . P o u r 
la pos te , i l suff ira d'y 

; M 1. 
!e recet 
j o i n d r e 

Voici 
1. lad 
2. Le 

Ane 

.-lu 

t iquante c e n t i m e s . 
s t i tres des m o r c e a u x : 
ia, vais -
ri-ei i. -. Use .'.'.'.'.' 
e r --i. i " ' ' 

Arcaillei .'.'..' 
tisch-Csprtee 

: l ' i 

MAU-WILHOS-. 

Sl'llll >s. 
HoLZKL 
U. H E M 
Ml.l iEL. 
CBAMSR. 
W I I N L - I . 
W E T T G E 
K. 11 i:.i. 
Kii-nv. 
âocnoD. 
CHOPIN. 
BoccHxant, 
S- lUHEI'.T. 
MARTIN i . 

11 ia ille des Lanciers 
U I- 'k dj-: 1-iu.i 
9. Fan- re Joyeuse, orcùestré'ei par " 

10. .leiu (p»s de classe) 
i l . M n e Militaire 
1U. Pi-èl i ie de 11 ch, uns eu À ve Ùarux 
18. Mar-oe Funèbre . . 
J l . Célè e Menuet '.'.'.'.'.'.'.['. '...' '. 
15. Ave -aria, pour chant 
16. Plais r d'Amour ' ' ' 
17. Hon Sweet Home, 3 airs arglais . 
18. S a n t . Luci i . cLanson Napolitaine 
l i . L a L -nière l lose, int. dansMartha Ï'LOTOW 
i-U. L a : ut aux lîaisers, valse chantée". W E N Z I X ! 

E s t - i l e so in de d i re qu' i l e s t i m p r i m é a v e c le 
plus g r s j : s o m sur pan ier de c h o i x 1 

E a t e t . l i t iatu , n o u s d e v o n s t a i r e r e m a r q u e r q u e 
oet a l b u n peut ê tre a c h e t é par nos a b o n n e s o u 
l e c t e u r s , non s e u l e m e n t p o u r e u x - m ê m e s n i a i s 
t o a s t e n -- te de 1 oïl'ni- c o m m e cadeau, n o u s a v o n s 
pris s o m ue n o n , sur la c o u v e r t u r e , n ' ind ique une 
•e<t une r i m e . l 

\ 

F E U I L L E T O N D U 31 D E C E M B R E lS'.ll — 17 

SANSMERE 
P a r P a u l D A I Q R E M O N T 

DEUXIÈME PARTIE 

I W O < ' E X T O U C O U P A B L E 
I 

L u g u b r e t r o u v a i l l e 

survei l ler l 'us ine , le travail, l e s ouvriers; s'occupe." 
de l a correspondance , de l'entrée et de la sortie des 
marchandi ses ; visiter l e s c l ients du dehors : al ler en 
v o y a g e e o m m e ce la arrivait souvent , était trop pour 
M . de Sauves . 

A l o r s , e l le avait décidé qu'elle l'aiderait; qu'au l ieu 
de prendre un employé coûteux , e l le remplacerai t 
dana la mesure de s e s forces et de son in te l l igence , 
ce lui qu'el le pleurait . 

Et bravement auss i tôt , quoique à peine guérie , 
quoique p o i g n é e par ia douleur et l 'angoisse , el le vint 
prendre le fauteuil de Georges . 

Là, e l l e a'oecupait de l a correspondance , de la 
comptabi l i t é . El le recevait l e s c o m m a n d e s ; au besoin 
e l l e a l la i t surveil ler le travail des ouvriers lorsque 
P ierre s 'absentai t . 

Suzanne , de loin en lo in , lui apportait Georgette 
qu'e l le nourrissai t . 

A l o r s , e l l e interrompait un instant s e s écritures; et 
l ' entant é tant repue , Adè le , ca lmo, grave, avec son 
e x p r e s s i o n j a d i s si g a i e , aujourd'hui si pensive et si 
d o u l o u r e u s e , repreuaitaa tâche 

E t l e s ouvriers qui entraient et qui voyaient cette 
i e u n o f e m m e vêtue de noir, doa t la tête ai belle et si 

--<« s u r g i s s a i t d'un col de l inge uni , ainsi que la 
' » « d'une adorable Heur aurgit de aon c a l i c e ; 

.uand iia conta ient en pénétrant dans la petite pièce 
l a fine odeur de violet i* qui émanai t d'elle, quand 

i ls l 'apercevaient avec se s i ouvements a i s é s et é lé- — Qu est-ce qu i y a ? . . . 
g a n t s , s e s grands yeux droits et l .mpides si souvent Des cr s partaient de tous les cô tés à la fo is , pen-
rempl is do larmes,"ils étaient pris d'une sympath ie dant que les cous s a l longea ient , que les tè tes se pen-
irrésist ible , d'un respect mêlé d'un dévouement s a n s ' chaient avides et cur ieuses , que la terreur se l isait 
bornes , d'un f r a n d orgueil auss i : n'avaieut-ils pas en sur tous les v i s a g e s . 
effet, la plus belle patronne de tout Par i s? . . . On regarda vers ;e bass in , presque vide, et le même 

Subi tement Adèle releva la tête , | cri il'horreur s ' é e h a p p i de toutes l e s bouches . 
Du dehors , par la fenêtre o u v e r o , venaient des ex- En effet, il restai so ixante cent imètres d'eau envi-

c lamat ious . des cris , des m o t s p le ins d'étonnement et ron , et dans le fond, sous la tr«ncparence du liquide 
de terreur. i verdatre ot croupi , on voyait la s i lhouette noirâtre 

Elle se dressa sur ser ï a m b e s , la gorge serrée , I d'un corp3 étendu, 
étreinte t ô t à coup d'un g'tand trnmblemeut ,en proie j — Le pa tron ' . . . . Monsieur Georges . . . . balbutiaient 
à une i m m e n s • épouvante : tous les ouvriers tr>s bas, subi tement terrorisés . Si 

!,l!e avait peur. I c'était lui ! _ 
l i e quo i 7 Adèle , la m a l h e u - e u s c , n en doutait point , e l le . 
F i l e n'eût c a s é té capable de le dire. ! — M o n D i e u ! . . . Mon D,eu ! murmurait-el le les 
Mais c o m m e elle était brave, sa résolution fut vue j ma ins j o i n t e s , b lanjhe et roide c o m m e un cierge, j ' en 

éta is slire : 
P r î i \ i n p a i rapide , e l le sort . t et se tarif** vers l a ] Pour qu'il ne soi pas revenu, pour qu'il nous ait 
petite pièce d e « u 

Les ouvriers ne travail laient p lus . 
La p o m p e inoccupée g isa i t dans un coin. 
Ils étaient tous en groupe , d i s c i t a n t , parlant e n -

somble , paraissant sa i s i s d'une émot ion profonde. 
L'un d'eux, en so retournant, vi- A d è l e . 
— Madame Chan.ers ! fit-il en t .uchant le coude do 

son vo's in . 
Auss i tôt les conversat ions cessé 'ent, une g ê n e évi

dente paralysa lee mouvements , taad i s que les paroles 
se g laça ient sur l e s lèvres 

— Qu'est-ce que c'est ? demande Adèle l e s paupiè
res sub i tement meurtr ies , l es l èvr i s t remblantes , plus 
blanche qu'une morte 

I l s ne répondirent point et parurent vouloir resser
rer leur groupe . 

Mais e l le comprit que dans le b: ss in il y avait quel
que c h o s e . . . 

Quoi? 
D'un mouvement brusque, uiada n e Ohaniers écarta 

eetix qui lui barraient le p i s ^ a g e : elle fit deux pa 

si Quittées toute les d e u x , sa hlle et mo i , il fallait 
qu'il f i t mort ! . . , 

Le cont:?n t t»i"'e> Mui avait plus d'énergie et plus 
d' intel l igence que C: antre», »o-â!ut l 'é loigner. 

Elle s'y refusa abso lument . 

— Laisser, dit-el . Je m'attendais a t o u t . Ce n'est 
pas de le voir qui n• j fera mal I . . 

Comprenant qu'e le voulait rester quand m è m e . i I 
n osa pas insister ei donna des ordres pour l'enlève
m e n t du c o r p s . 

— M'est avis , dit quelqu'un très bas, qu'il faudrait 
al ler trouver le con missaire . 

Sans parler , le ci itremaitre approuva de la l i t e , et 
un h o m m e partit e courant. 

— Al lons , vous a très , dit-il aux ouvriers réunis , i! 
faut enlever le corj j , e t v ivement . 

Cette pauvre fem te ,cont inua-t - i len montrant Adèle 
ne peut rester là ju qu'à la vie éternei lo . 

Personne ne bou ea. 
M'ave/.-vous e u e n d u , moae ieur Arnaud 1 fit.ilen 

et subi tement e l le poussa un cri, u a s e u l , m a i s si a igu , ; s adressant à l 'entrepreneur, donner des ordres à vos 
si terrible, uue tous les ouvriers c e l 'usine sortirent ' h o m m e s . 
en désordre — P a r d o n , m o n s our Plant ier , répondit celui qui 

— Qu'est-ce que c ' e s t ? . . . était ainsi i n t e r p e l b , m a i s j e erois que nous ne de

vons pas déranger le c-
missaire . 

— Al lons donc 1 . . . I 
l e s . 

— Certainement , il es 
d'une personne assass ir 
do prison pour qui enf 

— Alors , a t t e n d o n s . 
Puis se retournant ve 
— Je vous en prie, m 

ou dans le bureau. 
Elle n'enleva point de 

composé se s mains qui 
répondit i 

— \ ' o n , j e veux reste 
-— Je veus pr^viôndr.i 

là . Jusqu'à son arrivée, 
D'une voix brisée, elle 
— Jo veux rester ! 
Alors on alia cherchi 

la vasque on la força à 
B e n t ô t un coup de c 

la rue s'suvrait, et l 'ouvo 
d? deux individus, l'un . 
le commissait-e du qu». \ 
aecré'aire. 

I n a g e n t venait à qu 
M. Manuel , qui hab 

était un brave h o m m e , « 
Sa femme morte t cu 

l'avait suivie de près.avK 
et une mélancol ie que 

II était de taille élov . 
Sa phys ionomie n'a 

qu'un nez fort l o n g el 
couteau. 

Dès qu'il le vit, le c» 
du groupe et s'approcha 

— Que m'apprend-ot 
nuel . 

— Une lugubro déo 
monsieur le commissa i i 

— Alors , c'est vrai I 
— Oui. 

avre av j t l'arrivée o u c u m -

l'uinti , en levant i e s épau-

défend. de toucher au corps 
e; il y ' des moi s et d e s m o i s 
int ceti loi . 

madat 3 Chaniers : 
lame,d ,-il, rentrez, chez vous 

on vis; ;0 horriblement dé-
achaien - s e s y e u x , m a s el le 

dus qi: le oommissaire sera 
n ne pi t rien faire . 
repéta 

une c l - s e , et tout près de 
asseoir 
iho anr ns-a que la porte de 
rqu i était parti revint suivi 
us grau - que l'autre i c'était 

• r , M. -inuul, suivi de son 

pun dis .anco. 
t Belle Ue depuis dix a n s , 
nérale-. ,-nt très es t imé . 
j e u n e • une petite fille qui 

-ont lais i en lui une tristesse 
n u'ég . a t. 

maigre - t nerveux. 
l i t rie i de remarquable , 
plus rr '-ce qu'une l a m e de 

•1er, M. ' . m o u , se détacha 
o lui. 

l e m a n t. auss i tôt M. .Mu-

vertu v nt d'êlro faite ici , 

r é p o n d S imon. 

^ Uii est le corps? 
— Toujours dans l'eau et à la même p l a c e . 
— On n'y a pas touché i 
— Pas du t ut, l es ouvriers n'ont pas voulu le faire 

avant votre arrivée. 
Us out bien ag i . 
— Sait-on quel est le cadavre? Depuis quand il es t 

là ? S'il ya s j i c ide ou crime ? 
— H y tout lieu de supposer que c'est lo corps de 

M. Georges Chaniers, l'un des directeurs de l 'usine. 
— Au fait, il avait disparu depuis un moi s et M. 

Marais , chef c e la sûreté , l'a cherche . 
— Oui, c'est cela. 
— L'a-t-on reconnu ? 
— N o n , l'eau croupie empêche do dist inguer l e s 

traits. 
— V a-t-ii un médecin i 
— N o n . 
— Allez-en chercher un, afin do procéder aux pre

mières constatat ions . 
— Le docteur Combes est le plus voisin et celui qui 

d'ordinaire est appelé par nous . 
— Je vais envoyer che^ lui. 
Le commissa ire s'approcha. 
— Quelle est ce l te personne I demauda-t- i l en 

d é s g n a n t Adèle , avant d'avoir regardé dans le bas-
i i n . 

Plant ier lui répondit à voix basse i 
— C'est madame Georges Chaniers. 
— Pauvre femme ! murmura M, Manuel avec une 

express ion de profonde commisérat ion . 
— N e peut-on l 'é loigner? continua t-il fort ému. 
— C'est imposs ible . Elle veut être la première A 

voir le corps qu'elle croit être celui de son mari 
— Quelle folie! S'aimaient- i l s ' 
— l i s s 'adoraient. 
Le commissa ire répéta .-
— Pauvre femme! 
Puis ,suivi de l 'agent et du secrétaire qui attendaicut 

tous les deux ce qu'il al lait décider, il vint sur le bord 
de la vasque. 

La longue s i lhouette noire , qui paraissait encore 
plus longue sous 1er , f l e t d e l 'eau, se voyait mieux 
maintenant que le bassin n'était puis agi té . 

— Ach-
aux ouvri 

Ceux-ci 

rent auss 
l i s se rt 

cule se pr 
tût ù gauc 

La mas 
tôt on vit 
les vêtom. 
sab le s . 

Quant t 
volume es 

— Com 
manda te 

— 11 de 
celui-ci . 

Bientôt 
c o m m i s s e 

— !1 f» 
a un moi 
ceaux q-
éche l l e , t 

Tout le i 
La tête , 

dâtre, n \ 
Au bru s 

qui cach; 
qui arrivt 
garda à s 

D'un o. 
Georges , .: 
et noirs . 

Mais qe 
lonné . ce---
haut iom 
sans oonc-i 

— Cels 
fitez de 
Chaniers 

Suzanne 
rentrait. 

(A Mai 

ez de vider cette eau , ordonna le magis trat 
- rs. 

l égèrement impress ionnés par ce mot : la 
re, toujours si pu s sant sur le peuple , obéi-

iôt. 
mirent à la pompe; le m o u v e m e n t de b a s -
d u i s a t régul ièrement , tantôt à droite , tan-
e: l'eau s'en al lait peu à peu. 
' noire devint d'abord plus sombre , bien-

-es contours ; quelques minutes encore , et 
ats apparurent , m o u i l l é s , mais reconnais-

î corps , il était horriblement gonflé et d'un 
•«ord ina i re . 
l en t n'a-t-il pas remonté à la surface » de-
t bas le secrétaire à M. Manuel . 
. être accroché par les v ê t e m e n t s , répondit 

e bassin fut complè tement vide ; a lors le 
e dit à l 'agent ; 
; fa re l e s constatat ions en bas , car a'il v 
que le corps est là , il va iomber en mor-

• nd on le ra tera i s . Procurez-vous une 
s l ongue et so l ide , 

uonde se précipita pour regarder, 
recouverte d une sorte de végétat ion ver-
ait pas recouna i s sab le . 

qui se produ s.t, Adèle aba i s sa s e s m a i n s 
nt toujours son v i sage; e l le comprit ce 

-, et se dressant sur s e s j a m b e s , t l l e re-
I tour . 
p d'ieil, e l U reconnut l e s v ê t e m e n t s de 
i complet de drap à pet i t s carreaux b lancs 

td el le vit oo corps si horr ib lement bai l -
3 tête v e n e , e l le p o u s s a un cri et de s o n 

a -a renverse toute b lanche , toute froide 
s sance . 
aut m i i u x a ins i , déclara M. Manuel ; pro-
ot évanouissement pour porter m a d a m e 

qui était allé 

e) 

promener la pet i te fille, 

P. n'AlORÏMONT. 

taint-i.ie-.it
mome.it
ivi.it
cui.i-.i--
fit.il

